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L'intégralité du geste

Certaines sages-femmes choisissent la pratique en institution.
C'est le cas de Béatrice van der Schueren.

A l'heure où l'obstétrique s'entoure
d'une technicité médicale de plus
en plus sophistiquée, on peut

s'interroger sur le rôle et les satisfactions de la

profession de sage-femme en institution.
Travaillant depuis sept ans à la Maternité

de Genève, mère de deux jeunes enfants et
passionnée par son activité, Béatrice van
der Schueren connaît bien la question:
«J'ai voulu exercer en milieu hospitalier
où l'on croise beaucoup de pathologie,
afin d'acquérir de l'expérience dans tous
les domaines.

On prend d'ailleurs ici conscience des
limites de la nature... D'autre part, et
contrairement à ce qui se passe en clinique
privée, on peut y pratiquer l 'intégralité du
geste, c'est-à-dire sortir le bébé.»

Une large autonomie est en effet accordée

aux sages-femmes, tant que tout se
déroule normalement, le médecin - ultime
responsable - n'étant présent qu'aux
derniers moments. A celui-ci, naturellement,
incombent toutes les interventions d'ordre
médical, des forceps et ventouses à la
césarienne, gestes à chaque fois justifiés et
consignés dan.s un rapport.

C'est précisément sur le choix ou la
nécessité de certains de ces actes que peuvent
parfois apparaître quelques divergences
d'appréciation entre médecins et sages-
femmes, ces dernières privilégiant au

Béatrice van der Schueren et la naissance d'Héloïse.

maximum une approche respectant les

temps physiologiques de l'accouchement.
Engagée dans un groupe de réflexion

informel au sein de la Maternité, Béatrice

Une large autonomie est accordée aux sages-femmes. Tant que tout va bien.

van der Schueren et quelques collègues
défendent le droit pour les futures mères de
mieux choisir, dans les limites institutionnelles,

la manière de vivre cet événement
sur le plan de la relation, des positions, des
analgésiques: «J'aimerais aussi pouvoir
faire intervenir plus de «domicile», plus de

simplicité à la Maternité, rendre l 'hôpital
plus discret, sortir de la routine et savoir
se passer de certains moyens techniques à

disposition... Un autre souhait serait de
rencontrer la patiente avant l'accouchement,

c 'est-à-dire de la suivre en consultation

prénatale, en salle de travail et en
post partum, selon une formule expérimentée

en Angleterre par groupes de cinq
sages-femmes. C'est une proposition qui a
été faite, qui est en suspens pour l'instant
vu la difficulté de sa gestion, mais qui reste
un espoir!»

Si Béatrice van der Schueren apprécie de
manière générale le caractère formateur de

l'expérience acquise en milieu hospitalier,
celui-ci doit beaucoup à des sages-femmes
de sa qualité qui refusent de s'approprier le
vécu des femmes au nom de leur savoir
médical et s'investissent autant pour tout ce
qui fait d'une naissance un heureux événement.
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